ANALYSE D’UN CORPUS D’ŒUVRE 
Place du spectateur

     Cette année, nous avons à disposition un corpus de 4 œuvres imposées au programme : « untitles » de Barbara KRUGER, « More sweety play the danse » de William KENTRIDGE, « Serpent d’Océan » de Huang Yong PING, et « le cycle des nymphéas » de Claude MONET. Ici, nous allons étudier et comparer « untitled » de Barbara KRUGER et « Le cyclle des nymphéas » de Claude MONET. Barbara KRUGER est une artiste du fin XX ème début XXI ème. C’est une artiste engagée qui utilise pour thème principal l’abus et le pouvoir en politique, ou encore dans les médias et la publicité. Images, photomontage et gros texte souvent rouge, l’artiste fait sa marque de fabrique avec ces éléments et se donne pour but de convaincre et perturber son public.  Son œuvre « untitled » de 1994 est celle que nous choisirons dans un premier temps dans ce corpus. Claude MONET  est un peintre du XIXème, et est le fondateur de l’impressionnisme. Ici, nous allons étudier son œuvre « le cycle des nymphéas ». La « série des nymphéas » sont des productions de environ 250 peintures indépendantes du « cycle des nymphéas » même si elles sont du même thème.                                             
           Quel statut occupe le spectateur face à ces œuvres ?                                                      Nous répondrons à cette question à l’aide de 2 développement : premièrement, les points communs des deux œuvre, et deuxièmement, les différences entre les deux œuvres choisis    


     Tout d’abord, dans les deux cas, le spectateur aura la possibilité de prendre du recul sur l’œuvre. Il pourra se surélever ou adopter une nouvelle position et observer et comprendre l’œuvre sous différents angles et avec différents points de vu. Les deux œuvres étant des productions monumentales, la possibilité d’avoir un recul pour pouvoir comptempler l’exposition est nécessaire. « untitled » est une pièce entièrement recouverte et pleine d’informations. Son sol fait parti de l’œuvre, il contient des textes : basée sur des slogans, des collages, de sons. « le cycle des nymphéas » sont 8 panneaux panoramiques de 1,97 mètres de hauteur, 100 mètres de longueur et à une surface d’environ 200m2. Ici encore, la nécessité de prendre du recul pour observer l’intégralité de ces panneaux est présente. Et au contraire, le spectateur a aussi la possibilité de s’approcher pour voir de plus près les textures de la peinture ou des collages.


   On peut aussi noter des point communs avec les sentiments que perçoit le spectateur en étant en présence de ces œuvres. Premièrement, les deux œuvres étant monumentales, le spectateurs ressent un sentiment d’enveloppage lors de la découvert découverte des expositions. Que ce soit des couleurs vives, et agressives comme avec « untitled » ou des couleurs pastels et beaucoup plus lumineuses avec « le cycle des nymphéas », le spectateur est forcément bercé et enivré par les couleurs, la hauteur  et la profondeur de la production. La sensation de petit, d’être minuscule face à l’œuvre se fait également ressentir par les visiteurs. Pour finir, peu importe l’œuvre que l’on décide de regarder, la sensation de se sentir immergé et prit par l’œuvre est présente. De vivre dedans, ou juste d’en faire parti de l’extérieur, les deux œuvres sélectionné ici  provoque un sentiment de plonger dans les réalisations.


     Dans un second temps,  les deux œuvres n’ont pas que des points communs mais aussi quelques différences qui rendent les œuvres presque opposées au niveau de l’exposition. Tout d’abord les deux productions ne sont pas in situ :  « untitled » de Barbara KRUGER se situ dans une pièce est occupe l’intégralité de la place, l’œuvre est la pièce, mais a été exposé deux fois à deux endroits différents car son œuvre se constitue de collages qui sont déplaçable. Alors que « le cycle des nymphéas » de Claude MONET5 sont des panneaux qui sont exposés dans deux pièces différentes : ce sont des panneaux incrustés dans le mur, qui ne permet pas d’être simplement détachés du mur et exposés ailleurs.
 Deuxièmement, le spectateur se retrouve immergé dans l’œuvre de KRUGER. Il est obligé de rentrer dedans littéralement, il fait presque parti de l’exposition. Alors que dans l’exposition faites pour les œuvres de MONET, le spectateur se retrouve à tourner autour de l’œuvre, et l’œuvre tourne aussi autour de lui. Il est obligé de changer de salles si il veut regarder l’intégralité de l’exposition. Donc dans le premier cas, le spectateur est immergé dans l’œuvre, alors que dans le second, le public à plus un rôle contemplatif  dans l’exposition, il déambule pour découvrir l’exposition.
 On peut aussi relever les différences au niveau du ressenti du spectateur face aux œuvre et leurs ambiances. Dans « untitled », le spectateur est confronté à lui-même : une ambiance pesante et malsaine pèse sur lui. L’idée de l’artiste est de montrer comment le langage et les images peuvent manipuler un spectateur. L’idée de lavage de cerveau est là. Le spectateur est mit au courant de ses faiblesses, il a des illusions et peut vite se faire influencer par les slogans qui tournent en boucle dans la salle. On a même déjà vu certains cas ou  le public était victime de malaise, ou de tournis intenses. Alors que dans l’exposition du « cycles des nymphéas », le public à un rôle beaucoup moins éprouvant  : il est contemplatif. Le spectateur déambule  pour observer et apprécier l’exposition. Sans messages violent comme dans « untitled », « le cycle des  nymphéas » est une œuvre sérielle qui est agréable et pleine de tranquillité pour le spectateur. Nous voyons donc que les différences importantes entre les deux œuvres.  


      Pour conclure, nous dirons que selon les œuvres, le spectateur n’occupe pas le même statut. Pour « untitled » de Barbara KRUGER, le public tient un rôle actif dans l’exposition. Il est impliqué et ressent l’œuvre personnellement de manière brutal et vive. Alors que pour « le cycle des nymphéas » de Claude MONET, le spectateur à un rôle contemplatif : il n’est pas brusqué et impliqué de façon violente, a découverte de l’œuvre se fait ressentir de manière plus douce et calme.
